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FRANCE BOUCHER 

J'explore à tâtons 

le verso des miroirs 

pages merveilleuses 

monde caché à l'oeil distrait 

mes doigts attentifs 

creusent les interlignes 

les ongles meurtris 

le coeur léger 

j'accède à l'inconnu 
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je lis au soleil 

des lames sombres 

surgies de la fenêtre 

ombragent les mots 

des portées coulant sur les feuilles 

la musique s'infiltre 

dans la quête des héros 

leur vie bascule en douceur 
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parfois les silences 

velours frôlant l'oreille 

imprègnent les après-midi 

pastis en terrasse amoureuse 

lilas frivole dans les pensées 
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des arabesques fleuries 

entre les soupirs 

vent de légèreté 

ondoiement des bras 

file l'été paille 



jour ou nuit 
les doigts au piano 

l'âme en fugue 

défient la mort 

jusqu'à la moelle 
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